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Présentation de l'éditeur


 


« Depuis des milliers d’années, les hommes et les femmes observent les étoiles et les planètes en se demandant si elles rythment leur vie ? Si elles apportent du bonheur ? Des catastrophes ? Mais pour les voir, il nous faut une lumière, celle de la connaissance intérieure, et accepter notre part d’ombre. Alors, nos étoiles et nos planètes peuvent apparaître pour nous guider. C’est ça notre chemin, comprendre le cycle de notre vie et faire briller notre soleil intérieur. »


Voilà la leçon de vie qu’Anna découvrira durant une période importante et initiatique de sa vie : celle de 33 ans à 44 ans. Ces douze années lui permettront de comprendre les signes du zodiaque et leur symbolisme pour mieux se connaître, mieux appréhender les autres et trouver un équilibre de vie.


Régine Quéva écrit depuis près de vingt ans.









Les 12 Vies d’Anna









    Je dédie ce livre à ma mère et à mon père
 qui m’ont tellement manqué. Aujourd’hui
 je les sais tous les deux à mes côtés. 











Anna, Ian et Nawal, trois amis d’enfance, sont partis de la ville où ils s’étaient connus (Montmort-sur-Vié) pour habiter Traboule-sur-Mer et garder cette précieuse amitié qui les a unis durant toutes ces années. Trois destins, trois talents et trois regards sur la vie qui les différencient des autres adultes de leur âge. Ils ont désormais trente-trois ans et cherchent un équilibre de vie. Vont-ils y parvenir malgré les démons du passé qui les ont suivis ?
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Impatience




Ses pieds nus sentaient la fraîcheur de la terre sous l’herbe déjà grasse. Les senteurs parfumées du lilas envahissaient peu à peu la petite clairière où se déroulait le combat.


Anna, jambe droite fléchie en avant, tentait une posture en équilibre. Ses mains pliées au-dessus de l’épaule droite tenaient fermement son sabre. Tendue, la jeune femme serrait les doigts dans l’attente du mouvement de son adversaire. Il ne tarda pas. Elle ne vit rien venir. Le jeune homme tournoya sur lui-même et fondit sur elle en un mouvement rapide et efficace. Son sabre s’arrêta net sur le côté gauche du cou d’Anna.


Heureusement le sabre d’entraînement était en bois. Ian, élégant dans sa tenue ample et noire, salua discrètement en se courbant en avant, puis il recula de quelques pas, calme et sérieux.


— Reprends depuis le début, lui dit-il. Concentre-toi, pense au souffle et à l’énergie du corps. Détends-toi et sois légère.


 


Elle se remit en place. Comment se détendre, être légère et rapide à la fois ? C’était encore un mystère. Son ami devait avoir chaud dans sa tenue sombre, pensa-t-elle en replaçant ses pieds bien à plat. Bien sûr, lui était beaucoup plus habitué qu’elle à ces combats. Elle n’avait ni son expérience, ni son habileté. Elle devait apprendre, elle était là pour ça avec le meilleur professeur qui soit : son ami de toujours.


Le combat reprit. Anna enchaîna maladroitement les postures, elle exécuta un mouvement circulaire vers la gauche qu’elle aimait particulièrement. Quel nom avait-il déjà ce mouvement ? Puis elle accéléra et mit toute sa force pour tenter une attaque dans un impact fouetté. En face d’elle, Ian semblait exécuter ses mouvements au ralenti. Chacun d’eux était précis, soigné et visait juste. Le choc des sabres en bois cassait le calme de la clairière. La danse continuait en douce mélopée rythmée d’impacts, de grands gestes qui tournoyaient dans l’air. La matière parlait, elle cognait.


Puis, sur un geste de son instructeur Ian, les deux combattants tendirent leurs sabres face à face, ils les firent tournoyer chacun dans leur main, se saluèrent d’un hochement de tête et les rangèrent le long du corps dans un fourreau imaginaire. L’entraînement venait de prendre fin.


 


Assise sur une pierre ronde, Anna regardait Ian poursuivre son échauffement en solitaire. Elle savait les reproches de son ami : pas assez de concentration, trop de forces qui ne servent à rien. Il lui servirait une expression, « rien ne sert de courir… » ou encore « patience et longueur de temps… ». Elle haussa les épaules. Le sabre coréen était avant tout une maîtrise de soi, de chaque geste, une force intérieure qui devait se décliner en douceur, en vitesse, juste au bon moment. Ni trop tôt, ni trop tard. Mais ça, c’était la théorie. Elle ne parvenait même pas à exécuter les gestes simples comme balayer largement l’air d’une main, le rassembler et accélérer soudainement pour pousser l’air sur une bougie à éteindre devant soi. Ian venait, une fois de plus, de réussir tranquillement.


Combien de temps lui faudrait-il, à elle, pour réussir ? Elle se raidissait, forçait l’impact et sortait épuisée avec des douleurs musculaires. C’est vrai qu’elle faisait tout trop vite.


Un papillon passa près d’elle. Elle le suivit des yeux puis se leva. Il virevoltait sur sa gauche et partit plus loin vers la terrasse, en face de la maison de leur hôte. Promesse des beaux jours, le vol du papillon jaune exerça sur Anna une attraction immédiate. Inconsciemment, elle vérifia qu’elle portait toujours son bijou fétiche autour du cou. La période sombre où il lui avait manqué était pourtant loin. Le papillon se posa sur la table en bois entre les verres vides empilés et les assiettes. Anna sourit. Ian passa sur sa droite, silencieux, les sourcils froncés, avec son sabre et son matériel. Il gravit la petite butte bien tondue qui le séparait de la maison et rentra se changer. Anna se retourna, fila chercher son sabre et se dirigea, à son tour, vers la terrasse. Un chiot courut à sa rencontre. Anna posa son sabre sur la table et le flatta. Son pelage marron clair faisait ressortir un collier rouge. Elle s’accroupit pour protéger sa tenue : son dobok était tout neuf !


 


Nawal sortit de la maison avec un plateau chargé. L’heure du dîner approchait. Elle posa un plat de viande et de poisson sur la table.


— Voici Filou, notre nouveau compagnon.


Elle débarrassa le plateau et poursuivit.


— Il est arrivé comme ça, sans prévenir. Max faisait sa tournée en barque. Il a surgi des herbes hautes et il a sauté d’un coup, dans sa barque. Il a même failli le faire chavirer. Et aussitôt il s’est blotti contre Max…


— Tu crois qu’il a été battu ?


— Je ne sais pas, mais ça y est, la famille s’agrandit, nous sommes trois désormais.


Elle posa un temps d’arrêt, puis se dirigea vers le barbecue.


Anna s’empara d’un sarment, puis entraîna Filou dans la clairière. Il courait, la joie dans l’âme, glissait dans l’herbe et virait pour attraper et rapporter le rameau sec qu’Anna lui envoyait. Entre deux lancers, elle regardait la maison de ses amis. C’était une ancienne ferme que Nawal et Max, son compagnon, avaient rénovée. Construite sur une petite butte, elle surplombait les célèbres marais de la région. Le matin, les persiennes s’ouvraient sur les étangs et les canaux humides, prisés par les touristes. Les chants des batraciens et des élégants échassiers accompagnaient leurs petits déjeuners. Le couple aidé de ses amis avait décaissé une partie du terrain pour construire une terrasse plein sud, face à la maison. En contrebas, un verger et un jardin potager profitaient eux aussi de l’ensoleillement méridien. La terre humide nourrissait les racines et offrait des légumes sucrés, juteux et colorés. Anna s’était épuisée dans le terrassement, dans le crépi à la chaux qui tournait dans la bétonnière et qu’il fallait talocher vite. Le résultat était superbe. Des murs sains, chauds et agréables au toucher. Ian et Anna ressentaient, comme le couple, la satisfaction des bâtisseurs. Max et Nawal achevaient mollement les derniers aménagements : les laborieux étaient fatigués.


 


La fraîcheur s’était installée sur la terrasse, où dînaient les trois amis, profitant de l’ultime heure de jour. Anna se pelotonnait dans un gilet sans bouton, façon kimono, tandis que Ian, torse moulé dans un maillot noir, paraissait ne pas ressentir l’humidité ambiante. Ses cheveux ultra-courts découvraient un crâne luisant. Il fumait une cigarette qu’il avait roulée. Nawal, au chaud dans un sweat, s’était légèrement éloignée de lui.


Anna caressa Filou, qui s’était blotti près de ses jambes. Depuis quelques années, leurs discussions étaient moins aimantées par leurs souvenirs de lycée. Ils étaient tous passés à autre chose et avaient pris de la distance ; les déménagements avaient du bon. À quelques années d’écart, tous les quatre avaient quitté leur ville : Montmort-sur-Vié. D’abord Max, en trouvant un poste dans le parc naturel des Osmondes. Puis ce fut Nawal, qui alla le rejoindre en intégrant un laboratoire de recherche dans la ville la plus proche : Traboule-sur-Mer. Anna avait suivi, recrutée au service social du département, et Ian les avait rejoints : l’amitié avant tout.


— Tu n’utilises plus de lampes solaires ? demanda Ian, en désignant les torches que Nawal venait d’allumer.


Tandis que Nawal expliquait sa préférence pour les flammes, Anna se leva pour remuer les dernières braises du barbecue. Elle attrapa des sarments, en tas sous le barbecue, qu’elle jeta sur le feu.


— Attention, prévint Nawal, le bois est très sec, ça risque de chauffer un peu trop !


Ian observait les reliefs du couscous.


— Tiens, tu manges du poisson maintenant ?


— Ça m’arrive, répondit Nawal en surveillant Anna.


 


(laisser de l’espace pour l’ellipse de temps)


 


Le froid des nuits printanières avait eu raison d’eux. Le feu crépitait dans la cheminée, éclairant les trois visages d’une lueur changeante. La nuit était tombée. L’ambiance incitait aux confidences.


 


— Tu fais toujours de la danse ? demanda Nawal à son amie.


— Non, j’ai arrêté les activités de groupe, j’ai envie de me retrouver.


— Tu vois toujours cette fille avec qui tu en faisais ? Comment elle s’appelait déjà ?


— Biliana ? Oui, bien sûr, on va aux spectacles ensemble, à des concerts. C’est toujours mieux que d’y aller seule !


Quand Nawal chatouilla Ian sur sa vie amoureuse, il haussa les épaules, soupira et dégusta une gorgée de bordeaux voluptueux. Hypnotisé par un couteau à manche de corne, il le reprit et joua avec.


Anna se tortillait dans le canapé. Pourtant elle pouvait tout dire à ses amis. Qu’est-ce qui la faisait hésiter, la pudeur ? La peur ? La peur de quoi ? Qu’elle ait raison ? Elle finit par attraper le moment calme qui se présentait.


— J’ai rêvé que tu attendais un enfant, dit-elle à Nawal, en caressant Filou qui dormait.


Ian releva la tête. Il reposa le couteau.


— Ce serait super non ?


Calée dans son fauteuil, Nawal resta silencieuse, elle fit une légère moue.


— Évidemment, je peux me tromper. En fait, il n’y a qu’avec vous que je peux dire tout ça.


— Et avec Biliana ?


Nawal venait de redresser la tête.


— Bof, depuis qu’elle s’est lancée dans la symbolique des rêves, je ne dis plus rien, j’écoute.


— Ah bon, pourquoi ?


Elle se tourna vers Ian. C’est lui finalement qui répondit.


— Au pays des aveugles, les borgnes sont rois, c’est ça ?


Anna sourit. C’était la marque de fabrique de Ian : paraboles et expressions. Il continua.


— En tout cas, c’est grâce à ça que tu as eu ton bac !


— Oui, répondit Anna, et toi, c’est grâce à ta tante. Franchement deviner les sujets, comme elle l’a fait, c’était incroyable !


Ian sourit. Anna l’observa pendant qu’elle revoyait la scène. C’était pourtant vrai, ils avaient été bluffés tous les trois par sa tante, Angèle. Rêver des sujets du bac encore, c’était compréhensible pour Anna : rêves prémonitoires d’un côté, rêves analytiques de l’autre. Mais lire les sujets dans le ciel et les deviner avec une symbolique, ça c’était fort !


— Et toi ? demanda Ian en pivotant vers Nawal. Dans ton univers de rationnels et de scientifiques, ça ne doit pas être simple tous les jours ?


Elle se leva pour ajouter une bûche dans le feu. Puis elle regarda Filou. Il se réveilla, ouvrit les yeux, sauta de son couffin et vint vers elle en remuant la queue. Ils éclatèrent de rire tous les trois.


 


Dans le salon, où l’enduit à la chaux laissait apparaître quelques pierres, l’atmosphère devenait intime, confiante. La chaleur du lieu, clair et frais en été, devenait rassurante et chaude en hiver. Les lumières indirectes tamisées reposaient et apaisaient les débats.


Ian se remit à tripoter le couteau. Il le replia, l’ouvrit de nouveau. Les deux filles le regardèrent. Les flammes rongeaient le bois en chuintant, mais les sentiments qui devaient ronger Ian ne s’entendaient pas, sauf si on savait l’écouter, pensa Anna. Il resta dans la même position.


— Vous pouvez me dire ce que vous voulez, finit-il par lâcher dans un souffle. Je ne me sens pas prêt.


Anna connaissait malheureusement bien cette boule coincée en travers de la gorge à en faire souffrir. Des centaines d’arêtes saillantes déchiraient le larynx millimètre par millimètre. Tout se verrouillait, l’étau se resserrait, la sphère grossissait, prenait de l’ampleur et bloquait les amygdales. Parfois même, elle frôlait les oreilles et transformait les sons en bruissements internes douloureux.


— Aider les gens, c’est compliqué, c’est risqué !


D’un geste, il lâcha le couteau, qui glissa sur la table en bois. Le silence était lui aussi à couper au couteau. Rien ne devait se produire à cet instant-là, rien ne devait venir troubler l’instant de vérité qui allait suivre. Aucune sonnerie de portable, aucun appel, rien ! Les deux filles à l’affût osaient à peine respirer ou déglutir. Filou ronflait légèrement. Ian poursuivi.


— Oui, j’ai accepté d’être différent et de vivre différemment, mais pour l’instant je me concentre sur le sabre. J’apprends beaucoup. J’apprends à me maîtriser. À maîtriser tous mes gestes et surtout mes sentiments. J’apprends à respirer, à contrôler mon corps, la vitesse, les gestes. Je veux être en paix avec mon silence, avec moi, tout seul.


Il prit sa respiration, fixa Anna, puis Nawal et continua, lentement.


— Je lâche beaucoup de choses, je fais le vide et avec le vide je compose et j’organise ma danse des éléments. Mais quand je pense savoir, quand je pense maîtriser les gestes, les mouvements, je me rends compte que rien n’est acquis. Que je peux tout recommencer, à zéro presque.


Il avait laissé tomber cette dernière phrase comme une claque que l’on envoie et eut un geste vers le couteau, qu’il retint. Anna et Nawal connaissaient son exigence, sa volonté de parvenir à une grande maîtrise. Son ambition d’être bien, juste et efficace. Il ne recommençait jamais de zéro bien entendu, mais l’impression était là. À cet instant, il ne fallait rien ajouter. Ian eut un mouvement de la bouche et reprit.


— Avec le sabre, j’apprends à me discipliner, à me respecter et à respecter l’autre. Un jour je serai prêt, mais avant je dois être léger. Aussi léger qu’une plume. Je dois devenir le sabre qui coupe et qui sait trancher. Alors je serai porté par la main de l’expert, de celui qui sait.


— Ou de celle…


Nawal se pinça les lèvres, elle regretta aussitôt son intrusion. Les yeux de Ian brillaient. Il s’était légèrement dressé, les mains jointes entre ses deux cuisses. Il avait fini sa phrase en relevant le menton, et venait d’approuver Nawal. Son regard se perdait dans les flammes.


Il avait dû laisser son portable dans sa voiture, pensa Anna. Aucun pianotement ce soir, c’était étrange. Son visage portait cette expression ferme qu’elle lui connaissait. Il pouvait sembler buté, mais ce n’était que de la protection, de l’autodéfense. Anna cassa le silence.


– Et toi Nawal, tu te sens toujours aussi bien loin du monde ?


Elle répondit en tisonnant le feu.


— Les premiers voisins sont à deux kilomètres d’ici et c’est encore trop près !


— Pourquoi ? Ils font du bruit ?


Ian refaisait surface en douceur. Sa question se voulait forte, mais sa voix était brisée.


— Pas du tout, on ne les entend pas !


Ian et Anna éclatèrent de rire.


— En tout cas, vous vous êtes bien trouvés tous les deux, reprit Ian. Il n’y en a pas un pour rattraper l’autre. Déjà au lycée Max était un ours. Finalement vous avez construit votre tanière.


Filou se réveilla et alla rejoindre Nawal près du feu.


— Oui, une vraie petite famille…


Elle caressa Filou puis leva son regard vers Anna.


—… qui va s’agrandir. Il y aura bientôt un autre filou ou une filoute dans la maison.


— Quoi, tu adoptes un autre chien ?


— Mais non andouille ! réagit Ian, ils vont avoir un bébé, je serai le parrain et toi tu seras la marraine !


— Exactement, conclut Nawal dans un sourire éclatant.


Anna ressenti un choc. Elle aurait dû sauter de joie, féliciter Nawal, mais elle demeurait clouée. L’ambiance ressemblait à une douche écossaise.


— Eh ben andouille, dis quelque chose…


Ian la bouscula du coude. Elle sentit les larmes lui monter aux yeux et détesta une fois de plus ses accès émotionnels farouches et sauvages, ses ennemis intimes. Elle déglutit et bafouilla.


— Alors c’est vrai, tu vas avoir un bébé ?


Nawal acquiesça, calée dans son fauteuil, Filou sur ses genoux. Elle flattait doucement le chiot, qui, au comble de l’extase, fermait les yeux.


— Oui et tu le savais, poursuivit-elle en levant les yeux vers Anna.


— C’est vrai, mais je n’arrive toujours pas à m’y faire.


— À te faire à quoi ?


Anna réajusta sa position et se tourna vers Ian en évitant de le toucher. Elle avait besoin d’être complètement elle-même pour s’expliquer.


— Dans ces moments-là, je suis entre deux mondes. Le monde du rêve et ce monde-ci, le monde prétendu réel. Quand je me réveille, il me semble que le monde du rêve n’a pas existé. Mais quand je suis dedans, tout est tellement vrai que, pour moi, il est réel, il est fait de la même consistance que ce monde-là.


Elle appuya la dernière syllabe en se penchant pour toucher de l’index la table basse en bois. Puis elle poursuivit.


— Alors parfois je suis perdue, je ne sais plus ce qui est réel, ce qui existe vraiment ou non.


— Mais nous on existe.


— Oui bien sûr. Mais quand je rêve que Nawal attend un enfant, dans mon rêve l’enfant existe vraiment. Je peux le sentir, le toucher, il est réel ! Je peux même te dire si ce sera un garçon ou une fille. Tu veux savoir ?


Elle avait terminé sa tirade comme on finit parfois un livre, en fermant brutalement la dernière page. Elle se sentait forte et rassurée : emplie d’un savoir que l’on ne peut pas partager. Eux deux, ses meilleurs amis, étaient les seules personnes au monde qui pouvaient, à ce moment-là, la comprendre.


Nawal se leva.


— Non, merci, je ne veux pas savoir. Max et moi on attend un enfant. Avant d’être une fille ou un garçon, ce sera un enfant, tout simplement. Je vous prépare un café pour la route ?


— Non, merci on va y aller.


 


— Elle aura un garçon ou une fille, Nawal ?


La question surprit Anna. Les lumières des phares éclairaient le ruban gris cintré de la route, dévorée de chaque côté par les arbres. Au volant, elle surveillait le tunnel touffu et compact, infini et sombre qui serpentait vers Traboule-sur-Mer.


— Une fille. Je l’ai sentie, mais c’est bizarre j’ai senti aussi un chat.


— Un chat ?


Il cessa de pianoter sur son portable et la regarda.


— Oui, mais c’était comme une confusion entre les deux, comme s’ils étaient superposés, c’est bizarre non ?


Anna appuya sur l’accélérateur et doubla malgré les virages qui s’enchaînaient. Ian s’agrippa à son siège.


— Eh doucement !


La voiture filait dans la nuit. Ian voulut mettre de la musique, mais Anna se renfrogna, elle préférait le silence.


— T’as tes règles ou quoi ?


— Ben non pourquoi ?


*


Empilés en équilibre précaire, les livres près du canapé clair ressemblaient à une tour de Pise psychologique. Un rayon de soleil descendant éclairait les dos des ouvrages. Comment trouver son bonheur ? La Voie du bonheur. Le bonheur est sur votre chemin. Le bonheur est dans l’intestin. Assise dans le canapé, Anna les considérait les uns après les autres. Qu’avait-elle appris au juste ? Était-ce vraiment la peine de les lire jusqu’au bout ? Elle attrapa l’ouvrage sur le haut de la pile, étendit ses jambes sur la table basse, en évitant de déranger le puzzle en cours. Elle ouvrit le livre.






N’attendez-rien de la religion, d’une idéologie ou même de la psychanalyse.


La solution : surfez sur l’instant présent et revisitez vos valeurs. Jetez la nostalgie et vos vieilles reliques. Dépouillez-vous des objets en découvrant la décroissance naturelle. Apprenez la félicité et la bienveillance et répandez l’étincelle de vie autour de vous. Pour y parvenir, surprenez vos neurones en les boostant avec la méthode Happy Queen et gagnez 48 % de bonheur chaque jour ! Vous pourrez enfin avancer vers vos nouveaux objectifs en souriant à la vie.








Anna referma le livre, soupira et le reposa. Elle irait les rendre à la médiathèque, elle n’avait que trop tardé. Puis elle se leva, enfila ses mules, ramassa son gilet, qu’elle plaça sur le dos du fauteuil, et s’arrêta près de sa bibliothèque. Quelques meubles seulement décoraient son appartement neuf : un tabouret pour y poser ses clés dans l’entrée, deux petites commodes dans la chambre, une table basse, un canapé et son lit. C’étaient ses seules richesses. Et cette bibliothèque qu’elle venait d’installer. Inutile d’avoir plus, avait-elle songé en voyant le grand placard du couloir quand elle avait visité l’appartement à louer.


 


Allongée dans son lit, Anna regarda son téléphone. Pas de messages, rien. Puis elle attrapa un ouvrage qui gisait au sol.






Une heure pour naître


L’ascendant est l’endroit du thème qui représente notre incarnation. On y voit une partie de notre personnalité, notre individualité, notre unicité. L’ascendant contient des facteurs personnels, physiques, psychologiques et spirituels.








La jeune femme haussa les sourcils en se disant que des millions de personnes en France avaient pourtant le même ascendant, alors quoi, tous pareils ? Ou tous différents ? Malgré tout elle poursuivit.






Cet endroit situé à l’est du thème astral, sur la gauche, est délimité par la ligne d’horizon. Il correspond à la constellation qui se levait à l’heure de notre naissance. L’ascendant porte l’image que l’on veut bien donner de soi aux autres, c’est notre masque sociétal, l’indice le plus trompeur d’un individu et le plus difficile à discerner.








— Décidément, ça ne m’avance pas du tout.


Elle tourna rapidement les pages et s’arrêta au chapitre Ascendant signes d’air.






Ils possèdent un esprit vif et curieux, sont intéressés par de nombreux sujets et de nombreuses personnes, si diverses soient-elles. Ces ascendants montrent un naturel joyeux en société. Ils sont portés sur la vie sociale, les relations et la conversation. Les ascendants d’air comprennent rapidement les situations et organisent des liens entre les personnes de leur entourage. Cependant, ils ont une nette tendance à la dispersion. Leur mental les freine en intellectualisant trop les choses, ce qui peut déboucher sur des conflits intérieurs qui empêchent d’avancer.








Elle ferma brutalement le livre, l’envoya valser et éteignit la veilleuse de sa chambre.


*


La lumière s’engouffrait par la baie vitrée plein sud, chauffant toute la pièce. Le sol, couvert de moquette claire, absorbait les moindres rayons chauds du printemps. Les murs clairs, eux aussi, de pierre et de chaux, apportaient calme et sérénité. Quelques bougies allumées sur de petites étagères métalliques diffusaient dans l’air une légère odeur de cannelle. Tout dans la pièce était pensé pour la détente. Même cette musique de gouttelettes qui tombent, pensait Anna. En fait, elle ne devait pas penser. Elle devait rester concentrée sur rien. Elle se concentra alors sur sa respiration, comme Biliana le lui avait appris. Allongée sur la table de massage, elle sentait les mains chaudes et longues de Biliana sur son cuir chevelu. Ses cheveux, retroussés sur le haut de la table, bougeaient imperceptiblement, au rythme des mouvements.


Anna ferma les yeux. Sa respiration se fit lente et posée, plus longue et plus longue encore. Elle évacuait. Une houleuse dispute la veille au travail l’avait laissée sur le carreau. Elle repoussait les souvenirs de cette douloureuse journée, malheureusement habituelle. Mais ils revenaient sans cesse. Elle avait beau lutter : le conflit qui menaçait l’envahissait. Comment se détendre complètement ? Comment ne pas être touchée ? Il s’agissait de l’avenir de plusieurs enfants quand même ! Et puis c’était son rôle, son travail de leur trouver les meilleurs foyers, les meilleurs placements possibles… ils avaient déjà tant souffert. Et bien sûr, comme d’habitude, c’étaient des adultes qui ne connaissaient pas cette situation qui décidaient pour eux. Et comme d’habitude…


— Sens-tu combien c’est agréable de respirer le moment présent ? Le hic et nunc ?


La voix rauque et grave de Biliana avait arrêté net ses pérégrinations mentales.


— Oui…, répondit Anna dans un souffle.


Biliana se dirigea vers le lavabo et se passa les mains sous l’eau, une odeur d’huile essentielle envahit la pièce. Anna se redressa, pivota d’un quart de tour, puis laissa pendre ses jambes nues, assise sur la table de massage.


— On se voit toujours ce soir ? lui demanda Biliana, en enduisant ses mains d’une lotion huileuse.


Anna acquiesça. Biliana reprit.


— J’ai beaucoup de patientes aujourd’hui, je serai fatiguée, je ne ferai pas de vieux os ce soir.


 


Le clapotis de la mer rythmait doucement la soirée, malgré le bruit bourdonnant sur le port.


Sur le quai des Minimes, les premiers frimas encourageaient les Traboulais à sortir, défi au jeune printemps. Des grappes d’amis se pressaient aux terrasses des cafés. Le Capitaine était déjà bondé. Comme l’avait remarqué Anna, les gens aimaient s’approprier leur ville, leur quai, leur port avant la saison, avant l’arrivée des touristes. Le vin blanc, fruité et si frais, coulait dans son verre.


Un rond humide se formait déjà sur la table.


L’après-midi d’Anna s’était finalement bien passé. Une impression de repos et de détente l’avait envahie. Elle avait réussi à rester calme au travail. Biliana déploya alors sa théorie du hic et nunc.


— C’est comme carpe diem ? demanda Anna, en remuant nonchalamment son verre.


— Pas du tout. En gros carpe diem veut dire « cueille le jour présent sans te soucier du lendemain ». Pour les Latins, les épicuriens par exemple, ça voulait dire qu’il faut profiter de tout sans chercher à se comprendre, ni à comprendre la vie. C’est un peu comme l’onirisme de certains philosophes d’aujourd’hui. La philosophie carpe diem c’est de ne pas croire au lendemain. Tout est dans l’instant présent tout le temps.


Anna fronça des sourcils. C’était au mot près la traduction de la locution latine hic et nunc. Biliana lui expliqua la différence : il s’agissait d’une herméneutique immanente qui distingue le sacré du profane, qui évoque l’exotérique et non l’ésotérique, ce qui changeait tout ! Anna haussa les sourcils.


*


La jeune femme allait devoir affronter un nouveau week-end. Elle rendrait sûrement visite à Nawal, mais elle n’en était pas encore sûre. Ian était en formation de Haidong Gumdo à Paris et rien n’était prévu avec Biliana. La pluie du matin avait arrosé les quelques plantes sur son balcon, qu’elle avait eu la bonne idée de sortir au bon moment. Hic et nunc, pensa-t-elle ! Le ciel avait repris cette couleur grise qui teinte parfois les matinées d’avril. Un gris clair, frais comme les premières pêches, empli d’une odeur du béton mouillé.


Au loin le bruit de la ville ronronnait déjà. Devant elle, rue de l’Arquebuse, de jeunes enfants criaient. Le père les observait près d’une poussette à trois roues qu’il tenait d’une main. Un peu plus loin, la mère arrivait chargée de sacs remplis de légumes. C’était jour de marché place Jean-Moulin. Les parents s’interpellaient bruyamment tout en parlant aux enfants. Qu’est-ce qui était le plus agréable pour elle ? Ces cris et cette agitation typiquement familiale ou le calme orphelin ? Elle n’avait jamais su au juste ce qu’était une famille, elle avait eu SA famille, nuance. Peut-être au fond qu’une famille lui manquait, pas la sienne, une famille, une vraie ! C’était une bonne idée d’aller au marché ce matin, il était encore temps. Elle rentra précipitamment dans le salon. Un courant d’air soudain rabattit le battant droit de la porte vitrée, qu’elle prit en pleine tête.


Après les granules, la pommade aux plantes. Visqueuse et marron clair, elle s’imprégnait par mouvements de rotation sur le front. Que dirait Biliana de cette succession de coups. Quel symbolisme allait-elle encore lui donner ? Un peu de maquillage autour de ses yeux châtains lui ferait du bien. La lumière manquait et, surtout, le miroir lui avait toujours semblé, comment dire ? Comme vrillé. Habillée de pied en cap, elle s’y voyait trop quelque chose, trop engoncée ou trop aplatie. En petite tenue, ce n’était guère mieux.


 


En se préparant, une phrase lui revint en tête, insistante. Elle virevoltait sans cesse, telle une ritournelle, se moquait d’elle et tournoyait, insecte vrombissant. Elle l’avait lue la veille au soir dans le livre qu’elle avait pourtant rejeté, Nos sublimes étoiles : il y a une heure pour naître, une heure pour… Anna alluma son ordinateur et fit des recherches : l’Ecclésiaste bien sûr !






1 Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous les cieux :
 2 un temps pour naître, et un temps pour mourir ; un temps pour planter, et un temps pour arracher ce qui a été planté ;
 3 un temps pour tuer, et un temps pour guérir ; un temps pour abattre, et un temps pour bâtir ;
 4 un temps pour pleurer, et un temps pour rire ; un temps pour se lamenter, et un temps pour danser…








Elle relut plusieurs fois le passage, happée par la poésie du texte. Qu’est-ce qui la troublait à ce point ? Un temps pour naître ? Ou un temps pour mourir ? Elle ferma son ordinateur et repensa à sa réaction chez Nawal et aux cris des enfants dans le parc. Était-ce cela qui la troublait ? Les enfants ? La famille ? Ou bien la vie et son âge qui avançait. Elle allait avoir précisément l’âge mythique du Christ, trente-trois ans. Un âge pour mourir ? Ou un âge pour naître ? N’être quoi ? N’être pas née ?












Face à soi




Elle attendait depuis longtemps déjà à peine calée dans un fauteuil du salon de coiffure. Autour d’elle, des pépiements, des syllabes soufflées, des allées et venues rapides. Elle ressentait une impression d’abandon, de délaissement. Installées au shampoing et aux fauteuils face à elles-mêmes, les femmes d’âge mur fringantes et aussi installées dans la vie que dans ces fauteuils étaient visiblement à l’aise. Accueillie par une femme élégante, trop serrée dans sa robe cintrée, Anna s’impatientait. Elle soupira. Quelle place pouvait-elle avoir dans ce salon, dans ce monde d’artifice, qui bouclait et frisait parfois le ridicule. Anna croisa les jambes et attrapa une revue. Elle tourna les pages quand son regard fut attiré par la photo d’un homme âgé. Yeux clairs, barbe bien taillée, cheveux blancs parsemés et un surprenant teint de jeune homme. Photoshop ? Elle s’arrêta sur l’article de son dernier ouvrage : Plaisirs de la vie simple. Où l’avait-elle déjà vu cet homme ? Ce visage lui était familier. Elle tenta de retrouver des bribes de souvenir, mais rien ne lui revenait. Des images vagues flottaient autour d’elle, un sentiment de sécurité, de calme, de paix et, surtout, c’est ça qui était le plus surprenant, un sentiment de famille… Elle parcourut un extrait des bonnes feuilles et finalement se laissa entraîner. L’auteur décrivait le monde matériel et ses travers, dont il se moquait avec humour et malice. Il prenait un malin plaisir à décrypter des comportements dominants pour les montrer sous un jour drôle. Le chapitre sur le « Petit Moi » décortiquait le syndrome du roquet. Ce comportement se rencontrait fréquemment chez les hommes politiques et les cadres supérieurs. Pour asseoir leur pouvoir, ils aboyaient des ordres, se dressaient sur leurs ergots, surtout s’ils étaient de petite taille. Il leur fallait hurler pour montrer leur existence et affirmer leur pouvoir. S’ensuivaient quelques exemples connus, particulièrement amusants et bien choisis. Anna s’apprêtait à lire la suite, « L’effet Trump », quand une jeune coiffeuse vint la chercher.


*


— Oh dis donc, tu t’es fait une beauté et avec ces cheveux bien raccourcis, tu es rajeunie ma belle !


Anna ne répondit pas. Elle ne s’était pas encore habituée à cette coiffure trop courte et continuait à maugréer contre la coiffeuse. Elle n’en avait fait qu’à sa tête : un comble. Anna sentait encore le ruissellement désagréable de l’eau froide dans son cou, glissant de la serviette ridicule, l’impression d’être moche et mal fagotée dans ce maudit salon. Elle avait claqué la porte en sortant et chez elle la colère l’avait envahie. Depuis quelques mois, le cheval fougueux en elle se cabrait pour un téléphone qui grésillait, pour des serveurs vocaux inhumains, des mots de passe oubliés. Évidemment sa colère ne résolvait jamais rien. Pire : elle détruisait comme une grande marée incontrôlable, furieuse et galopante, aussi véloce qu’un ptérodactyle sur sa proie. Il lui sautait à la gorge et brouillait son cerveau. Le ptérodactyle gagnait toujours. Était-ce cela le syndrome du roquet, ce quelque chose qui hurlait pour se faire entendre : son Petit Moi ?


Biliana, en revanche, s’était fait une vraie beauté. Légèrement maquillé, son regard se faisait félin, puissant, porphyre comme une douce lueur nocturne. Elle avait ajusté une petite jupe rouge qui mettait en valeur le galbe de ses hanches et frétillait dans un maillot jaune échancré. Sur sa peau mate bronzée, l’accord était du plus bel effet.


La soirée s’annonçait animée. Pour le festival des Lumières du port, toute la ville ou presque était de sortie. Biliana s’était chargée de trouver les meilleures places, rive gauche face à la passerelle qui enjambait la Guenelle. Installée depuis une heure sur un mange-debout près de l’entrée du Dauphin noir, elle avait réservé un tabouret haut pour son amie. L’ambiance montait. Un peu partout, à la terrasse des cafés, aux croisements des rues ou installés sur les bancs du port, des musiciens et des chanteurs s’improvisaient. Pour le meilleur et parfois pour le pire.


Les familles déambulaient, gilets dans le sac ou sur les bras en prévision de la soirée d’été. Autour des deux jeunes femmes, des groupes d’amis éphémères tournicotaient, s’invectivaient déjà sous l’effet des pressions servies bien fraîches. Le coude droit posé sur le mange-debout, Anna observait les allées et venues, la main sous le menton. Biliana avait déjà noué connaissance. Elle trinquait avec de faux marins, capitaines d’un soir. Personne n’était dupe, le jeu pouvait être drôle.


— Ce soir, on s’amuse hein Anna ? Je te commande une blonde ?


Anna acquiesça, puis descendit du tabouret et se dirigea vers les toilettes.


Elle se regarda dans la glace. Décidément, mes cheveux sont trop courts, pensa-t-elle. John aimait bien mes cheveux longs, aurait-il aimé cette coupe ? Elle connaissait la réponse : il lui aurait dit de ne pas s’inquiéter, de toute façon ça repousserait. Rassurée, elle sortit des toilettes. Dans l’escalier sombre qui remontait vers le bar, Anna croisa le regard d’un jeune homme. Il lui sourit avec insistance et s’arrêta pour la laisser passer. Anna poursuivit son chemin sans un regard pour lui. Pourtant il avait du charme. Quelque chose en lui lui rappelait John, ses cheveux fins, une légère blondeur et des yeux clairs, la silhouette svelte et sportive. Elle sentit une légère chaleur lui envahir le visage, ses joues devinrent pourpres et ses battements de cœur s’amplifièrent. Elle accéléra le pas pour rejoindre sa place.


 


Ce soir, le temps était de la partie. Pas un nuage, pas un souffle de vent, la soirée pouvait se prolonger. L’air chaud, presque moite malgré la proximité de l’eau de mer dansait sur les quais, habillés de nombreux mâts. Par-dessus, enjambait une passerelle noire de monde venu pour le festival festif et joyeux. Biliana serra Anna contre elle en criant.


— Youhou, on est libres, on est libres !


Anna se dégagea rapidement pour observer les terrasses éphémères installées sur les pontons, où des accordéonistes animaient les tablées. D’une rive à l’autre, les équipages s’étaient mués en chanteurs, les bateaux aimantaient les regards. Ils s’étaient transformés en autant de scènes qu’ils pouvaient en contenir.


— Tu vois Anna, ce soir, la sagesse nous commande de nous amuser. Profitons de la vie telle qu’elle est et des instants présents, de chaque instant, avec l’humilité du nuage qui passe…


Biliana avait terminé sa tirade de façon théâtrale en un geste déployé de la main gauche du haut vers le bas. Anna sourit maladroitement. Les deux amies flânèrent quai des Minimes et tentèrent la traversée de la passerelle. Leur progression était ralentie par les Traboulais qui s’y rencontraient : le festival était aussi leur moment. Régulièrement elles croisaient des connaissances. Biliana happa une femme, une thérapeute en vue dans la ville qui avait mis au point une méthode efficace, fondée sur la chaleur de l’énergie.


Lorsqu’elles parvinrent rive droite, elles purent enfin souffler. La majeure partie du festival se tenait dans le triangle fermé par la passerelle de la Fauvarge, bordé à l’est par le quai des Minimes et à l’ouest par le quai de la Faïencerie. Les gréements pouvaient y accoster, pour ensuite repartir vers le large. Une fois par an, des goélettes, des cotres, des trois-mâts honoraient la ville de leurs rutilants ponts, de leurs voiles dressées en robes de mariée tenues fièrement par des myriades de haubans.


 


Biliana s’arrêta près d’un beau voilier, gréements au vent, briqué comme un sou neuf.


De jeunes marins chantaient à l’unisson l’histoire d’une femme qui attendait au port. Le chant était doux, nostalgique, enrubanné le long d’une longue mélopée. A cappella, les voix des hommes s’échelonnaient avec une belle harmonie. Soudain Biliana s’avança vers eux et mêla sa voix aux leurs dans un timbre différent et dans une autre langue. Il fallut quelques instants à Anna pour comprendre qu’elle chantait dans sa langue d’origine : le lituanien. Le chœur des marins poursuivit son chant en accueillant par des gestes amples cette nouvelle voix féminine. Biliana continua de chanter en montant sur le voilier. La voix grave des hommes se modéra pour faire place au timbre mezzo de la nouvelle chanteuse. Des spectateurs intrigués par l’improvisation s’agglutinaient, tandis que Biliana s’était placée sur le côté du pont, de trois quarts, face tournée vers les marins, côté droit vers les passants. On devinait la fin de la chanson : la femme ayant appris la disparition de son marin de mari en mer. Les voix se firent tristes et bourdonnantes, puis, dans une finale grave, la voix de Biliana résonna seule et funèbre, suspendue durant quelques secondes sur l’eau. Des applaudissements et des sifflets de joie vinrent récompenser le concert en partie improvisé. Biliana rayonnait. Par un geste des marins, elle prit place au centre du chœur et comme eux salua le public. Puis elle fit signe à Anna de la rejoindre. La jeune femme bondit sur la passerelle et grimpa, sourire aux lèvres.


 


La nuit était claire, l’air frais avait envahi le port, l’enveloppant d’une douce torpeur après l’agitation nocturne. Les familles étaient déjà rentrées depuis quelques heures quand les deux jeunes femmes regagnèrent la terre ferme. La rive droite de la Guenelle se reposait de l’agitation nocturne. Biliana avait rayonné toute la soirée, heureuse de raconter sa version de la chanson. Les marins étaient faux, mais les chanteurs étaient vrais. Pour la circonstance, ils avaient endossé des vareuses et des maillots rayés. Ils se produisaient sur tous les festivals de marins et cherchaient justement une chanteuse. Biliana avait décliné, son répertoire était pauvre et elle se trouvait trop âgée pour courir les villes d’Europe.


— Tu ne regrettes pas ta réponse ? lui demanda Anna sur le quai.


Biliana ajustait un gilet. Elle fit une moue, hésita, puis hocha la tête en signe de négation. Non, décidément, elle ne se voyait pas à son âge, bientôt quarante ans, chanter sur les ponts. Et puis elle était bien ici, dans cette ville où elle faisait enfin son trou. Elle avait tellement bourlingué qu’il était temps de se poser. Elles remontèrent le long quai de la Faïencerie. Les vestiges de la fête se voyaient déjà. Des groupes d’amis profitaient des bribes tardives avant de retrouver un silence trop solitaire. Les échos sonores résonnaient en patchwork sur les pavés, tandis que des acharnés noctambules s’accrochaient à leurs notes de musique.


Les nombreuses poubelles débordaient de canettes vides, d’assiettes en carton et de couverts. Peu de papiers jonchaient le sol, remarqua Anna. L’organisation du festival était remarquable. De la prévention, de l’éducation et beaucoup de dispositions faciles à comprendre. Elle s’en étonnait toujours. Anna en fit la remarque à Biliana, qui commença une tirade sur l’évolution du monde et son optimisme sur le genre humain.


Alors qu’elles étaient parvenues près du rond-point Musset rive droite, Biliana s’arrêta près d’une affiche annonçant un concert.


— Ah ben ça alors !


Elle semblait magnétisée par le chanteur à la mode qui se produisait dans un festival très couru.


— Quoi ? Tu veux aller le voir ?


En reprenant son chemin, Biliana avoua à Anna qu’elle le connaissait personnellement. Il était le fils d’un homme politique très connu, dont il voulait taire le nom. Il avait choisi un pseudonyme et cachait son ascendance, la honte ou le secret, un truc comme ça selon Biliana. Si tout le monde apprenait son véritable patronyme, plus personne ne fredonnerait ses gimmicks, bien construits d’ailleurs. Biliana, qui était fière de ses origines, ne comprenait pas ce comportement. Il devait assumer après tout. D’ailleurs, elle envisageait de révéler son identité sur les réseaux sociaux.


— Tu plaisantes ?


— Pas du tout.


Son ton était sec et péremptoire.


— Pourquoi tu ferais ça ?


— Parce qu’il faut bien que quelqu’un dise la vérité !


— La vérité ? Quelle vérité ? demanda Anna en s’arrêtant. C’est son choix, tu dois le respecter !


— Comment ça son choix ?


Biliana à son tour se campa sur ses deux jambes. Elle reprit.


— Le choix de dissimuler la vérité ? Le choix de tromper, de trahir ? Quel choix ?


Anna la fixa dans les yeux.


— On n’est pas responsable de nos parents, on n’est pas obligé de tout dire d’eux. Les enfants n’ont pas à subir les conséquences du comportement de leurs parents.


Le ton était monté. Biliana à son tour s’arrêta. Elle regarda Anna, interdite par sa colère soudaine. Anna reprit son souffle.


— Il a bien le droit à la discrétion, non ? Il n’est pas obligé d’être toute sa vie le fils de… ou le frère de… non ? Il peut juste être lui-même, tout simplement.


Anna virevolta brusquement et traversa le rond-point. Biliana resta quelques secondes en retrait, dans un silence sourd, puis la rejoignit. Le froid commença enfin à tomber sur leurs épaules. Une voiture passa près d’elles beaucoup trop vite. Au firmament, scintillaient des étoiles, malgré les lumières de la ville. Derrière elles, les bruits des derniers fêtards s’éteignaient dans des vadrouilles improbables. Avant d’emprunter à gauche la rue Victor-Hugo, où elle résidait, Biliana fit un signe de la main à Anna, qui poursuivit son chemin en se retournant à peine.


 


Elle marchait nerveusement, les yeux fixés au sol, le regard aussi sombre que la longue ruelle Charles-Simon, qu’elle longeait. Elle traversa le boulevard Colette en biais, attrapa la petite rue de Perthes sur la droite, puis la deuxième à gauche. Passer par le cimetière des philosophes lui ferait du bien. Tant pis pour le détour. Elle avait besoin de conseils et, là, elle trouverait une pépite. Plus elle s’approchait de la grille ouverte sur le haut de la rue des Saules, plus son sourire revenait. La partie haute du cimetière était celle des philosophes ; les épitaphes rivalisaient de sagesse souvent drôle à en faire un catalogue. Ses pas la guidèrent vers le fond, par une petite allée qu’elle découvrait. Son regard fut attiré par des lettres dorées, gravées dans du marbre noir. La photo d’une vieille dame y figurait, dans un médaillon. Elle souriait en regardant l’objectif, heureuse visiblement. Ce sourire et cette joie tranchaient avec l’inscription sous le portrait : « Je suis enfin passée à autre chose ». Anna sourit, elle avait sa pépite. C’est ça, pensa-t-elle, je dois passer à autre chose.


Elle se posa quelques instants sur un banc et respira le parfum agréable de la nuit. Des effluves chauds et connus lui chatouillèrent les narines. Elle adorait le parfum velouté du mimosa. Elle reprit sa route en songeant à la petite fille qu’elle avait gardée adolescente : ses parents l’avaient appelée Mimosa. Ce prénom lui allait parfaitement. En sortant du cimetière par le boulevard Colette, elle repensa à cette étrange petite fille, avec qui elle avait noué des liens très forts, forcément. Quel âge devait-elle avoir aujourd’hui : seize ans ? Non, dix-huit ans. Elle traversa le boulevard désert, puis parvint rue de l’Arquebuse. Tout lui revint en mémoire. Anna s’arrêta et revit la scène. La table du salon chez les parents de Mimosa, le livre posé qu’elle avait retourné. Voilà où elle avait vu cet homme, c’était lui l’auteur du livre que lisait à l’époque la maman de Mimosa : Joseph Dhôtel, lui dont elle avait lu des extraits dans la revue, chez le coiffeur.


 


La lumière éclaira son salon. Elle posa son sac sur le canapé et s’y assit quelques instants. Elle retira une sandale en s’aidant du pied, puis la seconde.


Passer à autre chose, oui, le conseil était bon, encore fallait-il y parvenir. Elle leva la tête et tendit le cou, songeuse. Puis brusquement, elle se leva. Elle se dirigea vers sa chambre et ouvrit le tiroir d’une petite commode. Elle en tira un cahier noir, quelques photos glissèrent sur la moquette, près de ses pieds nus. Elle les ramassa et les contempla. Un jeune homme, John, souriait, les bras croisés, en maillot vert, appuyé sur une moto. Derrière lui, les somptueuses montagnes rouges de Turquie.


Ce jour-là il faisait particulièrement chaud. Anna se souvenait encore de la chaleur du casque et de sa moiteur quand il fallait l’enfiler. Elle avait choisi le prétexte d’une photo pour s’arrêter le long des routes tortueuses et sentir la fraîcheur du vent dans ses cheveux, sur la nuque. Ce jour-là avait été radieux, comme toutes ces vacances d’ailleurs. Le soleil, la chaleur, la beauté des paysages, tout l’avait embarquée. Les jours passés avec John avaient été merveilleux. Vraiment. Ils étaient comme frère et sœur, s’entendaient à merveille, l’amour physique en plus. Sans se concerter, ils choisissaient les mêmes haltes, les mêmes repas, les mêmes parcours. Deux doigts de la même main. L’image d’un bonheur passé, pensa-t-elle. Comment avoir envie de passer à autre chose ?


*


D’un geste sec et rapide, Anna lança son petit sac de week-end sur le sol de la cuisine. Puis elle se jeta au cou de Max.


— Je dormirai où quand Pitchoune sera né ? J’aurai toujours ma chambre chez vous ?


— Bien sûr, répondit Max, d’ailleurs sa chambre sera au premier étage.


— Ah bon, bébé ne dormira pas au rez-de-chaussée ?


Le futur papa expliqua leur choix. Une chambre isolée est mieux pour tout le monde, enfant compris. Question de rythme et de sommeil.


La Messe en si mineur de Jean-Sébastien Bach résonnait dans toute la maison, même sur la terrasse. Anna ne l’écoutait qu’ici. Cette majestueuse composition resterait immanquablement attachée à ces murs. Jean-Sébastien, lui aussi, avait été de tous les chantiers et de tous les week-ends de bricolage.


Nawal entra avec un panier rempli de légumes du jardin. Filou lui emboîtait le pas. Les deux amies s’embrassèrent, heureuses de se voir. Filou voulut aussi sa part. Nawal déposa les légumes dans la cuisine et Anna alla installer ses affaires dans ce qui resterait sa chambre.


 


Le chou rouge avait été coupé en deux, Nawal en tenait une moitié qu’elle regardait avec beaucoup d’attention. Elle paraissait absorbée par cette contemplation et n’entendit pas Anna s’approcher d’elle. Nawal releva la tête.


— Regarde, c’est fractal !


— Fractal ?


— Oui, observe bien.


Anna se rapprocha et découvrit les multiples courbures, ou plutôt les enchevêtrements rouge et blanc qui composaient le légume. Des routes sinueuses bordées de violet, un cerveau confiné, un labyrinthe mythologique de perdition, un tableau moderne bichromatique, c’était tout cela à la fois. Son regard était englouti par les dédales, par les mondes miniatures, identiques, par ces fractionnements qui pouvaient à leur tour être fractionnés. Chacun représentait un chou en miniature. Anna était émerveillée par ce monde complexe qu’elle n’avait jamais regardé en détail, qu’elle aurait pu engloutir sans s’en rendre compte.


— C’est ça le monde fractal. Un objet qui possède en lui-même sa propre image, des milliers de fois, de plus en plus petites. Dans chaque anfractuosité de lui-même, l’objet s’est multiplié à l’infini.


Anna était fascinée, jamais elle n’avait observé à ce point quelque chose de si complexe et de si beau. C’était d’une esthétique folle, mieux, beaucoup mieux qu’un tableau ou qu’une sculpture moderne.


Nawal poursuivit.


— Mandelbrot ! Tu te souviens, je t’en avais parlé en terminale.


— C’est vrai, ça me revient. C’est le mathématicien qui a observé ces formes infinies quasiment partout, dans les côtes déchirées du littoral et même dans les cours de la bourse, c’est ça ?


Très jeune, Nawal s’était passionnée par les mathématiques, qu’elle trouvait élégantes, parfois somptueuses. Dès la classe de seconde, elle avait décoré sa chambre avec des équations et elle était tombée amoureuse du deuxième principe de la thermodynamique. Elle en avait parlé à Ian et à Anna de longues heures comme d’un amour rencontré par hasard et dont on ne peut plus se passer. Elle le voyait partout, le redécouvrait ici ou là et racontait son histoire comme on raconte son film préféré. Très logiquement, elle avait poursuivi des études de mathématiques. Les équations étaient devenues plus complexes à comprendre pour Anna et Ian, qui avaient fini par décrocher. Nawal, toujours aussi passionnée, essayait pourtant de leur expliquer : ils étaient entourés par les mathématiques, ce monde invisible qui organise toute la vie. Et puis, elle avait rencontré Max.


Il proposa de s’installer sur la terrasse, pour profiter des beaux jours. Puis, il déplia le parasol et servit des boissons fraîches. Le lopin de terre inhospitalier métamorphosé en petit paradis accueillait en contrebas de la terrasse des pruniers généreux, un jeune poirier, des pommiers, des salades qui poussaient en massif, autour d’un bleu de bourraches et d’un orangé de capucines. De leur tige haute et évasée, des poireaux verts et bleus, élégants, dominaient le jardin.


Depuis plusieurs mois, Anna se sentait comme bloquée, empêchée d’avancer. Elle ne parvenait pas à mettre le doigt sur ce qui ne marchait pas, car ça ne marchait pas. Elle ressentait l’impression étrange de ne pas être à sa place, de ne plus être bien ni avec elle, ni avec les autres. Écouter l’histoire des fractales avec Nawal lui ferait du bien.


— Si tu analyses les situations familiales que tu gères, tu te rendras compte qu’elles sont imbriquées, tout autant que les circonvolutions du chou. Elles peuvent se ressembler à l’infini, le modèle parental est reproduit par les enfants, ainsi de suite.


— Oui, mais ça, c’est plus une cascade qu’un emboîtement. C’est plutôt des effets de psychogénéalogie, des reproductions inconscientes de modèles cachés. Et notre rôle à nous, éducateurs et psy pour enfants, c’est de leur faire prendre conscience de ça pour qu’ils évitent de le reproduire.


— Bien sûr, lui répondit Max, mais si on observe bien les événements sociaux par exemple, on remarque qu’ils sont identiques à différentes échelles, internationale, nationale, régionale, locale et familiale. La famille et l’individu étant le plus petit noyau. Une révolution, par exemple, peut être dans le même temps mondiale, nationale et personnelle. Il y a d’ailleurs des chercheurs qui s’intéressent à la question : ils ont montré l’existence d’une loi fractale pour différents phénomènes de société, c’est passionnant.


Anna songea aux événements mondiaux récents, des bouleversements dans tous les sens, des modèles anciens qui s’effondraient et au sein des familles et des couples, des modifications en profondeur. Tout était-il lié ?


 


Nawal se leva pour descendre au jardin. Elle se dirigea vers un carré de radis.


— Dis-moi, Max, tu penses qu’il y a un ordre caché ?


— Quand on regarde la forme d’un coquillage, l’organisation des pétales… tu sais ce qu’on trouve ?


— Oui, tu me l’as déjà dit, les nombres entiers c’est ça ?


— La suite de Fibonacci.


— Rappelle-moi…


— En fait, les nombres entiers sont constitués de la somme des deux précédents : 1, 2, 3, 5, 5 étant la somme de 2 et 3, ainsi de suite. Tu additionnes les deux précédents nombres et tu obtiens un nombre entier.


— Mais comment on peut retrouver ces nombres dans un fruit ou dans un coquillage ?


— Viens, suis-moi.


 


Max, pieds nus, torse nu et sombre, chapeau de paille sur la tête, entraîna Anna dans le jardin. Ils se dirigèrent vers un pommier, croisant au passage Nawal, qui récoltait des radis. Il cueillit une pomme et sortit un couteau de sa poche. Il la coupa en deux, d’une manière inhabituelle : en la tranchant à l’horizontale comme une orange que l’on voudrait presser. Les deux demi-sphères du fruit laissaient apparaître, au centre de chacune, une belle étoile à cinq branches, et, au cœur de chacune des étoiles, un pépin. Max poursuivit ses explications : dans les fleurs se cachaient souvent les nombres impairs de la suite de Fibonacci. Les graines choisissaient des emplacements harmonieux, la deuxième s’installait auprès de la première avec un angle d’environ cent vingt degrés, ainsi de suite, avec un diviseur identique chaque fois : le nombre d’or.


Alors qu’ils remontaient pour aller déjeuner, quelque chose en elle grandissait. Une sorte de gêne qu’elle était incapable de décrire. Qu’est-ce qui était froissé en elle ? La démonstration était claire et les exemples impeccables. Bien sûr que la Nature recelait des trésors cachés, bien sûr que les mathématiques étaient là tout autour de nous. Max et Nawal avaient su la convaincre au fil du temps. C’était d’ailleurs ce qui scellait leur union à eux deux. Les mathématiques et la nature comme spiritualité du couple !


Tandis que Max, dans son bermuda en jean, grimpait quatre à quatre les marches du jardin, le trouble d’Anna grimpait lui aussi.


 


Nawal, assise, terminait de préparer les radis. Max s’approcha d’elle, l’entoura de son bras sombre et l’embrassa sur la joue. Puis il s’assit à côté d’elle, à l’ombre du parasol et remplit les verres.


— Je montrais à Anna l’ordre caché du monde.


Le trouble d’Anna continua de croître.


— Tu crois qu’il y a un ordre caché dans ce qu’on vit aussi ?


— Pourquoi pas ?


Aidée de Max, qui avait ressorti le couteau de sa poche, Nawal cassait les fanes à la main. Elle poursuivit.


— Peut-être après tout, je ne sais pas. Peut-être que tout ce qu’on a vécu et tout ce qu’on vit là en ce moment a une propre raison, sa raison d’être. Peut-être que cela participe à l’ordre du monde.


Anna déglutit, quand elle reposa son verre, ses doigts tremblaient.


— C’est facile de dire ça pour toi, pour vous. Tu es avec Max, vous construisez votre avenir, vous êtes heureux tous les deux, enfin tous les trois, ou quatre.


Elle désigna Filou du menton. Il se leva aussitôt, interrogatif et curieux. La queue agitée par tant d’intérêt. Nawal posa la main sur celle de son amie.


— Excuse-moi. Tu penses souvent à John ?


Anna sentit en elle un barrage se lever. Elle l’avait contenu depuis tant de jours, tant de temps, que cette simple question déclencha le verrou dans sa gorge. Elle tenta de contrôler ses émotions, mais elle savait ses efforts inutiles. L’eau trouve toujours le chemin pour passer.


— Oui, tout le temps. Je devrais ne plus y penser, ou y penser moins souvent, mais je n’y arrive pas. Je n’arrive pas à penser à autre chose.


Les larmes roulaient toutes seules. Ses joues furent trempées en quelques secondes seulement. Fichue marée haute ! Elle détestait ça et se détestait dans ces moments-là. Elle aurait voulu répondre sèchement, avec distance et analyse, avec la froideur des intellectuels qui parviennent à détailler, à expliquer, à comprendre. Mais elle n’y parvenait pas. Ses émotions prenaient le dessus. Trop de sensibilité. Parviendrait-elle un jour à prendre le dessus ? Elle était chez des amis et pouvait se laisser aller. D’un revers de main, elle essuya tant bien que mal les rigoles salées. Max lui tendit un mouchoir en papier.


La musique lente et triste de l’« Agnus Dei » déchirait l’espace. Personne ne souhaitait rompre cet instant, si douloureux fût-il. Filou, comme intrigué par la scène, baguenaudait de l’un à l’autre et quémandait des caresses. Max l’attira vers lui.


— Tu passeras forcément à autre chose. Après toutes ces années, tu te reconstruiras.


— Comment il s’appelait déjà, ton dernier copain ?


La voix de Nawal était si douce. Anna releva la tête.


— Julien ? Bof, oui, c’est de l’histoire ancienne déjà.


Le mouchoir était en lambeaux, elle le serrait comme un doudou dans sa main gauche, s’accrochant aux limbes du passé. Elle poursuivit.


— En fait, je me rends compte que j’essaie de remplacer John. Pendant toutes ces années, j’ai essayé de le remplacer mais je n’y suis pas parvenue. Je sais, je ne dois pas vouloir le remplacer.


— Oui, tu dois…


—… passer à autre chose, je sais.


 


Anna suivait Nawal sur une sente, le long des marais. Elle l’observait de dos. Nawal ne se promenait pas, non, elle se déplaçait furtivement, choisissant sans même s’en rendre compte les endroits les plus tassés des sentiers, les plus silencieux. Elle contournait les flaques, les pierres et les amas de branches. Elle évitait les parfums à cause des effluves, ne fumait pas et préférait les tenues sportives et sombres. Souple, féline, elle évoluait avec une grâce naturelle qui dissimulait sa grossesse, pourtant bien avancée. Toujours sur le qui-vive, elle surprenait les oiseaux avant leur envol et trouvait les indices de passage des animaux.


Il y a plusieurs années de cela, Nawal lui avait raconté une expérience troublante lors de sa toute première sortie en canoë. À peine venait-elle de s’y installer que des sensations lui étaient parvenues, comme des bulles de mémoire anciennes remontées à la surface. Elle s’était vue seule dans une embarcation au milieu d’une rivière bordée d’arbres, éclairée par le soleil au zénith. L’atmosphère était si silencieuse qu’elle pressentait un danger. Le calme pesait, inquiétant, voire dangereux. Aucun chant d’oiseaux, aucun bruit, aucun froissement de feuilles, ni de branches brisées par des pas. D’autres canoës devant le sien et d’autres derrière progressaient aussi silencieusement qu’elle, au milieu de la rivière sauvage. Cette sensation si réelle, si forte n’avait duré que quelques secondes. Image d’un film ou vécu caché ? Ce jour-là, quand elle était revenue à la réalité, Nawal s’était mise à pagayer instinctivement, avec des gestes techniques et efficaces, ondulant son corps naturellement de façon équilibrée. Voyant cela, l’animateur l’avait immédiatement déplacée dans le groupe des expérimentés.


Anna s’en était rendu compte au fil des années : dans la nature, Nawal reprenait automatiquement les comportements silencieux et prudents des Indiens. Elle l’aimait aussi pour tout ça. Nawal se retourna.


— Tu vois, je suis toujours mieux dans la nature qu’ailleurs. La compagnie des animaux me convient parfaitement.


— Mieux que celle des humains !


Nawal lui offrit un grand sourire comme réponse et avança sur le sentier.


— Pourtant tu vas donner la vie à un petit d’homme…


— Oui, mais ce n’est pas pareil.


— Ah bon ?


— Ben non.


Elle ralentit le pas et se tourna de trois quarts pour qu’Anna puisse l’entendre.


— Nous allons l’élever en lui donnant des valeurs humaines, de bonnes valeurs.


— Mais tous les parents disent ça, et regarde ce que cela donne.


— Il n’y a pas que du mauvais sur la Terre !


— Ça alors !


Anna s’arrêta au milieu de la sente. Elle reprit.


— Maintenant que tu attends un enfant tu vas honorer le genre humain.


Nawal s’était aussi arrêtée. Derrière elle, le soleil était au plus haut, il dardait ses dernières flèches, moins drues que celles d’été. Les derniers jours de septembre étaient superbes, les arbres se paraient des belles couleurs d’automne. Les marais, moins verts qu’au printemps, les nourrissaient d’une humidité ambiante. Autour des deux jeunes femmes, des roseaux souples formaient par endroits une barrière végétale. Des nénuphars s’y laissaient contempler dans des trouées, meurtrières striées de tiges.


Anna perçut la lueur piquante dans les yeux de Nawal.


— Je n’honore pas le genre humain, je construis ma famille.


— Oui, mais au fond, c’est pareil. Faire des enfants, c’est quoi ? C’est une image de soi-même que l’on honore, c’est purement égoïste si on y réfléchit.


Les mâchoires serrées, Nawal se remit en route. Ses pas devenaient moins silencieux.


— Depuis toutes ces années que vous êtes ensemble, Max et toi, vous n’avez jamais pensé à adopter des enfants ? Ça, c’est généreux, c’est désintéressé…


Nawal fit volte-face.


— Ça alors, c’est la meilleure ! S’il y a bien quelqu’un qui sait que c’est faux, c’est toi. Combien de fois tu m’as raconté des histoires de parents adoptifs cruels, souviens-toi des scènes affreuses que tu m’as décrites dans ce genre de famille…


Les deux filles se regardèrent avec insistance, puis Nawal se retourna et reprit la sente. Anna la suivit et se laissa distancer, muette. Un échassier s’envola près du sentier. Était-ce un butor ? Une bécassine ? Anna ne le saurait pas cette fois-ci.


 


La nuit n’était pas encore tombée, mais Anna avait prétexté un dossier à boucler pour rentrer plus tôt. Qu’est-ce qui lui était arrivé ? Pourquoi s’était-elle comportée de cette façon avec sa meilleure amie, celle qui avait été toujours là, même au plus noir de sa vie. Qu’est-ce qui l’avait poussée à la brusquer ?


Elle ralentit et ouvrit la fenêtre du passager. Bois-d’Amour : c’était un nom de village qui lui avait toujours plu, elle ralentit et en profita pour observer les maisons. Puis, à la sortie du village, elle mit son clignotant à gauche et se retrouva sur une route de campagne. Bizarrement, elle n’avait jamais emprunté les chemins de traverse. C’était l’occasion. La route était peu fréquentée. À certains endroits, deux voitures ne pouvaient pas se croiser. Qui passait ici ? Des tracteurs ? Des agriculteurs ? De toute façon, la route menait forcément quelque part.


Voyons, pourquoi avait-elle mal réagi quand ensuite ils avaient joué aux boules tous les trois. Elle avait perdu. D’accord, elle n’aimait pas perdre mais quand même, ce n’était qu’un jeu. Et Max avait ri. Ça aussi, ça l’avait énervée. Elle s’était butée et avait plié ses bagages peu de temps après. Elle dépassa Holavre, un bourg qui semblait tranquille, mais sait-on ce qui se trame derrière les murs des fermes ? Puis elle bifurqua sur la gauche en direction de Greignon, qu’elle laissa droit devant elle et fila à gauche vers Haleguen. D’où pouvaient provenir tous ces noms ? De quelle conquête ? De quelle histoire ?


Voir Nawal et Max en soirée, si tendres l’un envers l’autre, devenait pour Anna une souffrance. Juste après la mort de John, elle n’avait pas prêté attention à ces marques d’affection entre eux. Il lui avait même semblé constater entre eux de la distance. Le couple avait-il évité de la blesser ? Les années s’étaient écoulées et leur couple s’était renforcé. Et maintenant, ils construisaient une famille ! Bien sûr, tout cela était logique, tout le monde le faisait. Ou presque. Mais depuis quelques mois, elle se sentait de plus en plus « ou presque ». Elle dériva du côté de John, puis s’empêcha d’y rester. Qu’est-ce qui lui manquait au fond ? La sexualité ? La tendresse ? La complicité ? Tout ça en même temps évidemment. Elle se redressa sur son siège et fixa le paysage. Un panneau sur la droite indiquait Fontaine de Naudeux. Elle sourit et suivit les indications.













Lumière




Le coupe-papier en métal luisait dans les mains d’Anna. Dans son bureau, l’ambiance était tendue, voire agressive. Dans ses rêves, elle avançait, mais ne parvenait pas à courir, ni même à mettre tout simplement un pied devant l’autre. Le sol se dérobait sous elle. Ces nuits-là, de l’autre côté du miroir, Anna se sentait pareille à Alice qui courait, aux côtés de la Reine Rouge, sans jamais voir défiler le paysage. Elle repensait à la remarque sarcastique de la Reine : « On va bien lentement dans ton pays ! Ici, vois-tu, on est obligé de courir tant qu’on peut, pour rester au même endroit. » Allait-elle vraiment trop lentement ou bien se trouvait-elle sur un tapis roulant qui avançait à contresens ? À moins que ce ne fût elle qui choisissait la mauvaise direction ? Depuis le fameux dimanche où elle avait été désagréable avec Nawal, Anna vivait sur le fil du rasoir.


Au bureau, les dossiers et les conflits s’empilaient. Placer des enfants en foyer ou en famille d’accueil ou privilégier les liens familiaux et la fratrie ? Anna évitait systématiquement ce qu’elle nommait l’exfiltration. Elle s’évertuait à en faire comprendre tous les risques à sa collègue Claire, qui ne voulait rien entendre. Pour elle, l’institution restait la garante de la protection des enfants. Elle devait gérer, vérifier et agir même contre la volonté des enfants ou des parents. Issue d’un milieu libertaire, sa collègue, en union libre avec un éducateur, aurait plutôt dû prôner une équipe parentale par exemple. L’adage de Ian se confirmait « les Claire souvent ne sont pas très claires… ».


Anna reposa le coupe-papier. Une lettre officielle à écrire l’attendait. Puis, elle aurait fini sa journée. Ces derniers temps, elle avait senti une hostilité grandissante à son égard. Quelques collègues qui l’appréciaient lui tournaient désormais le dos, ostensiblement. Plus d’invitation après le travail, plus de petits mots gentils au retour du week-end ou de questions sur sa vie, sur la maladie de sa mère par exemple.


Une collègue lui avait révélé que, contrairement à ce qu’elle pensait, l’équipe lui était plutôt favorable, mais Anna s’y prenait mal. Elle était ressentie comme trop autoritaire, trop directive. Elle voulait toujours avoir raison, toujours avoir le dernier mot. Elle ne savait pas beaucoup écouter et ne tenait pas compte des autres. Elle se braquait facilement, ce qui empêchait toute discussion. Elle partait sans hésiter dans des décisions qui impliquaient d’autres membres de l’équipe, sûre d’être sur la bonne route.


Cette mise au point avait chamboulé Anna. Ce jour-là, de sa fenêtre de bureau, elle avait contemplé sur le boulevard Louise-Michel les tas de feuilles mortes amassées par le vent au pied des arbres, qu’un vent contraire éparpillait. Lui manquait-il des certitudes ? Voulait-elle vraiment tout diriger ? Avoir toujours raison ? Était-elle comme cela avec tout le monde ? Elle n’en était pas certaine. Pourtant il lui arrivait de rendre les armes face à un adversaire plus convaincant, ou plus aguerri…


 


Tout en conduisant, Anna s’était remémoré les conflits, les petites guerres, les querelles récurrentes et les passes d’armes récentes au bureau. Parvenue à l’entrée de son immeuble, elle se rendit compte qu’elle raisonnait en termes guerriers. Elle croisa la bruyante famille du troisième étage et se retourna trop tard pour leur rendre leur bonsoir. Puis elle se dirigea vers sa boîte aux lettres. Elle attrapa les factures et un paquet blanc matelassé qui l’attendaient. Tout en grimpant les marches quatre à quatre, elle arracha la languette du paquet de l’index, puis en tira le livre qu’il contenait. Une carte en tomba. Dans un encombrement de gestes, elle sortit les clés de son sac, ouvrit sa porte, s’accroupit pour récupérer la carte et posa le tout dans l’entrée.


 


Quand elle reprit le livre, elle le reconnut immédiatement : Plaisirs de la vie simple. Elle fit une moue : elle ne se souvenait pas de l’avoir commandé. Elle le feuilleta pour y retrouver le passage qui l’avait absorbée dans ce salon de coiffure si stupide. Puis elle attrapa la carte pour s’en servir comme marque-page et la retourna. Ce n’était ni une carte de visite, ni une dédicace et encore moins une publicité.






Un homme richement habillé, vêtu d’un pourpoint rouge et doré, se tenait debout, jambes légèrement écartées. Au travers d’œillets, des agrafes, ornées de pierres précieuses, retenaient tendus les deux pans de son pourpoint. Une large ceinture, fermée par une boucle centrale maintenait son haut-de-chausses jaune. Des jambières noires suggéraient une allure guerrière. Dans sa main droite, il tenait fermement une épée brillante que l’on devinait tranchante, comme un rasoir neuf. Un casque de cuivre, décoré de pierres en or laissait entrevoir quelques mèches d’une chevelure blonde. L’homme, jeune, s’apprêtait à combattre un danger qu’il guettait sur sa droite. Un léger sourire, une mesquinerie dans le regard le montrait confiant, sûr de lui et certain de sa victoire. À ses pieds, des cailloux laissaient entrevoir une campagne sèche et aride, tandis que derrière lui un nuage sombre et lourd annonçait un orage qu’il ne pouvait voir.








Anna regarda le verso de la carte. Aucune indication, aucun chiffre ne pouvait la guider. Était-ce une carte égarée d’un jeu de tarot et comment était-elle arrivée dans ce paquet ? Qui d’ailleurs lui avait envoyé ce livre ? Ce devait très certainement être Ian. La carte, oui, sans doute, elle lui rappelait le jeu de tarots d’Angèle, la tante de Ian. Mais le livre, non, ce n’était pas son genre. Quant à Biliana, elle lui aurait très certainement dédicacé l’ouvrage avec un conseil philosophique ou une parole de sagesse ancienne. Sénèque était à la mode. Elle posa le livre et la carte dans son salon. Inutile de réfléchir trop, elle aurait un jour la réponse. Comme aurait dit Ian, « tout vient à point… ». Tout en déplaçant le puzzle sur une étagère de la bibliothèque, Anna songea qu’elle devrait inviter ses amis, Max, Nawal et Ian, un soir prochain.


*


L’automne approchait. Étrange période que celle de la transition entre des moments agréables et chauds, faits pour le repos, et celle, lente et triste, de la reprise générale de l’activité d’une ville.


Anna avait enfin trouvé le temps d’inviter ses amis et ce soir, elle était ravie. Le dîner avait été délicieux et la soirée agréable. Un texto l’avait prévenue en fin de repas : « Un plan B urgent » retenait Ian. Nawal avait ironisé sur un plan « lettre 17 », approuvé par les deux autres convives. Anna était soulagée, ses amis ne lui avaient pas tenu rigueur de son comportement égoïste et blessant. Elle s’en était excusée en plaidant la difficulté, parfois invisible pour les couples, de vivre seule. La mort de John l’avait beaucoup plus affectée qu’elle ne l’avait pensé. Sept ans après ce deuil, elle devrait se reconstruire. Toutes ses plaies, celles de la perte de son amour, celles qui avaient été causées par son père et celles, indirectes, de sa mère. Max avait ajouté que, pour panser, il fallait ne pas trop penser, mais agir, et avancer. Nawal était restée songeuse durant son récit. Anna avait deviné ses questions intérieures. Comment aurait-elle réagi, elle, dans la même situation, privée de Max qu’elle aime tant ? Il comptait tellement dans sa vie, qu’imaginer le perdre lui broyait le ventre, avait-elle avoué. Que serait-elle sans lui aujourd’hui ? Qui serait-elle ? Lui qui la domptait, qui lui ouvrait les yeux sur la beauté du monde, lui qui l’avait réconciliée avec une partie de l’Humanité. L’idée même de le perdre devenait insupportable, elle la fuyait et évitait de s’y prolonger. Sa gorge s’était contractée, les larmes avaient affleuré. Dans cette période sensible, elle dirigeait toutes ses pensées vers le meilleur de la vie en pensant à la vie nouvelle qu’elle portait.


 


La soirée se terminait. Assise confortablement dans le canapé du salon, ventre franchement rebondi, Nawal feuilletait Plaisirs de la vie simple, qu’Anna lui avait tendu. Max, assis sur une chaise en face d’elles, semblait absorbé, hypnotisé par la carte mystérieuse qu’Anna avait reçue.


— As-tu lu la dédicace ?


— Quelle dédicace ? demanda Anna en s’asseyant à côté de son amie.


Un adage en fin d’ouvrage lui était visiblement destiné.


« N’agis pas sous l’impulsion que ton temps est court »


L’écriture fine, très élégante, sûre et sans rature était inconnue d’Anna. Elle avait beau chercher, elle ne voyait pas qui avait pu lui envoyer cet ouvrage, ou plutôt lui déposer dans sa boîte aux lettres. Sur l’enveloppe, seul son prénom était inscrit. Max interrompit ses réflexions.


— C’est bien une carte d’un jeu de tarot, mais lequel ?


Nawal ferma le livre et observa attentivement la photo de l’auteur, Joseph Dhôtel. Anna observait le regard perçant de son amie. Elle effectuait un balayage psychologique invisible en ouvrant un logiciel fantôme. Max, habitué et amusé, la couvait du regard. Nawal rendit son verdict.


— Cet homme est bon et généreux, il a le sens de l’humour mais, c’est bizarre, on dirait qu’il cache quelque chose, comme un lourd secret. Il a une sorte de tendresse et de tristesse dans le regard, comme s’il cherchait quelqu’un depuis des années. Un amour ou autre chose…


— Oui, ajouta Max, regarde bien ses yeux, il y cache toute sa vie, c’est fractal !


Nawal sourit et se pencha vers son sac. Elle prit une photo qu’elle tendit à Anna.


— Je l’ai retrouvée récemment, j’ai hésité à te l’apporter…


Sur la photo, John était assis à table, à côté de sa sœur Alice, qu’il tenait par l’épaule. La photo avait été prise quelques jours seulement avant l’accident. C’était la photo la plus récente de lui. Anna resta silencieuse, elle sentit les larmes monter mais parvint, cette fois-ci, à les contenir. Elle prit la photo entre le pouce et l’index, puis silencieuse, émue, embrassa Nawal sur la joue.


— Je sais que c’est difficile à entendre, mais mon père t’aurait consolée en te parlant de mektoub, le destin, ce qui est écrit…


Anna hocha la tête.


— D’accord, mais je ne comprends toujours pas ce qui s’est passé, dit-elle d’une voix étranglée. Tu le sais bien, la tante de Ian m’avait prédit que je serai heureuse avec un amour de jeunesse et que nous aurions deux enfants. Alors quoi ? Qu’est-ce que je dois comprendre ? Elle a menti ? Elle a brodé ? Ou alors c’est un autre mektoub qui s’est mis en route ? Franchement je suis perdue. Tout ce que je croyais avant s’est écroulé. Je veux bien essayer de vivre au jour le jour, comme Biliana, mais carpe diem ou son autre truc, pour l’instant je n’y arrive pas. J’ai bien tenté des histoires d’amour avec des garçons comme Julien, mais je dois déjà faire la paix avec moi-même, me retrouver complètement avant de trouver quelqu’un…


Après le départ de ses amis, Anna s’était sentie gagnée par une énergie du rangement jusque tard dans la nuit. Tout y était passé. Les pièces du puzzle avaient terminé leur aventure dans leur boîte, la carte de tarot servait de marque-page et la photo de John et Alice avait trouvé sa place dans un cadre, près du lit. Anna s’y était attardée quelques secondes, avait embrassé bêtement le verre du cadre, ressentant étrangement ce froid sur ses lèvres. Un sentiment de tristesse mais d’apaisement l’avait envahie.


 


Passer ses vacances seule avait finalement fait du bien à Anna. Elle en avait ressenti les bienfaits comme une douche fraîche après un été brûlant. Elle avait pris conscience de s’être consumée au foyer de ses souvenirs. Au cœur du mois d’août, un faucon crécerelle l’avait aidée à comprendre sa situation. Suspendu dans l’air, il battait rapidement des ailes par des mouvements secs et rapides. Sa tête de rapace diurne, penchée vers le sol, tournait sans cesse pour guetter sa proie, tandis que sa queue, rabattue en éventail maintenait son vol stationnaire. Le vol en Saint-Esprit, que Nawal lui avait expliqué. Anna était restée songeuse en voyant l’ombre portée par le petit faucon. Une croix sombre sur un champ de blé mûr. Tel était le risque du sur-place : projeter une croix. Elle avait compris ce jour-là qu’elle se brûlait les ailes en guettant les cendres du passé. Il était temps de voler ailleurs ou de prendre de la hauteur.


 


Ce soir-là, elle lut quelques pages de Nos sublimes étoiles. Au-delà de l’agacement que cela avait suscité chez elle lors de la première lecture, elle avait été intriguée. Puis poussée par une force grandissante, piquée au vif par sa propre colère et son aveuglement à ne pas reconnaître ce qu’elle était vraiment, elle avait tendu la main. Ce livre pouvait être une aide, une passerelle vers un mieux-être.




Fort comme un bœuf, le Bélier se prend volontiers pour un meneur du troupeau. Tous derrière et lui devant est sa devise. Volontaire et passionné, le Bélier est heureux de se savoir le premier signe du zodiaque. Il aime être le premier et voudrait l’être en tout, ce qui parfois lui fait défaut, lui qui n’aime pas entendre ses défauts.


En soirée, on aime la compagnie des Béliers. Ils sont généreux et prêts à tout, ils mènent les jeux et les danses, même s’ils sont assez piètres danseurs. Trop pressés pour les pas de deux, ils préfèrent les affreuses chenilles et les danses alignées où forcément ils sont devant. Sur leur table, ils délaissent les desserts préférant les entrées et surtout les apéritifs qu’ils font durer. Toujours cette manie, chez eux, d’aimer commencer et d’avoir du mal à finir.


Ne demandez pas à un homme Bélier d’être romantique en amour, ni d’ailleurs à une femme Bélier. Les deux sont pressés, leur étreinte ne dure qu’un instant. Ils peuvent se montrer brutaux, leur désir passe avant tout. On le dit égoïste, le Bélier n’en a cure, il s’estime et connaît sa valeur, qu’il surestime souvent d’ailleurs.


Il faut bien reconnaître que le Bélier est parfois un être primaire, un être resté à l’âge primaire. Comme les enfants, il n’en fait qu’à sa tête et court à perdre haleine. Car il aime la vitesse et prend souvent des raccourcis. Il coupe court et se coupe par maladresse, lui qui aime trancher.


Dans les situations critiques, le Bélier n’aime ni devenir chèvre, ni ménager le chou. C’est un mauvais diplomate. Tous les printemps le Bélier renaît, chargé par une énergie vitale qui dure environ douze mois. Pas de repos pour le Bélier qui aime la vie telle qu’elle est et qui fonce parfois à l’aveuglette. C’est pourquoi en vieillissant le Bélier a besoin de lunettes.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



